
        
Ainsi s’achève , en cette fin d’année 2012, ce travail de  collecte d’informations , de témoignages 
et de documents sur notre village, travail  qui, à n’en point douté est incomplet  et  demanderait  
des  compléments d’informations, d’interprétations   auprès des anciens du village.  
 
Si l’histoire des villages du canton d’Hallencourt vous passionne, vous pouvez, retrouver tous ces 
dossiers sur le site du CIS, dossiers accompagnés de rappels historiques complets, d’interprétations 
et de commentaires.  
Tous ces documents, pour certains récents, font partie de l’histoire et du  patrimoine de notre    
commune. 
 

La grande rue, rue André Mauduit aujourd’hui , à la fin des années 1960. 
Au premier plan, la salle que la commune a aménagée pour en faire la salle des fêtes. 
A droite, l’ancienne ferme picarde dont il ne reste que le porche et puis dans le fond , le presbytère 
et le toit de l’école. 



A insi s’achève ce deuxième volet, ce nouveau chapitre sur l’histoire de notre village.D’autres, passionnés,     
amoureux du village, complèteront, approfondiront, interpréteront ces documents et aborderont les sujets que j’ai 
omis ou négligés, et n’oublions pas que l’actualité d’aujourd’hui deviendra demain Histoire. 

 
 

Le temps s'en va, le temps s'en va, madame,  
Las ! le temps non, mais nous nous en allons,  

                                                                              Pierre de Ronsard 
 
 
En parodiant le poème, heureux qui comme Ulysse, de Du Bellay, poète du XVI  ème siècle, et poésie qui 
sied bien à notre village, je terminerai ainsi : 

A tous ces Erondellois et Erondelloises, 
Maires, Conseillers,  

nous leur sommes reconnaissants du travail accompli. 

Heureux qui comme un Erondellois. 
 

Q uand reverrai-je, hélas, de mon petit village 
Fumer la cheminée, et en quelle saison 
Reverrai-je le clos de ma pauvre maison, 
Qui m'est une province, et beaucoup davantage ?   
 
Plus me plaît le séjour qu'ont bâti mes aïeux, 
Que des cités modernes les tours infernales, 
Plus que le tumulte urbain me plaît le calme champêtre 
 
Plus ma Somme picarde, que les côtes azuréennes 
Plus mon camp César, que les cimes surpeuplées 
Et plus que la foule estivale, la quiétude samarienne.  
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